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Les Lory peintres et leurs amis Monvert et Droz

Jacqueline et Pierre-Arnold Borel-de Rougemont

Gabriel Ludwig Lory pere (1763-1840) a ete baptise ä Berne
le 20 juin 1763. Son pere Niklaus Lohri, bourgeois de Stalden
(Konolfingen) s'etait fixe dans la capitale bernoise en 1751
pour y exercer sa profession de voiturier. II mourut dans cette
ville aux environs de 1770, laissant une veuve, Elisabeth, nee
Stucki, de Roethenbach, chargee d'enfants en bas age. Elle sub-
vint difficilement aux besoins de sa famille et Gabriel eut ä

souffrir sa vie durant, d'une education un peu negligee. Des son
jeune age, il fut attire par la peinture et appele ä colorier
des gravures dans les ateliers des petits maitres suisses Caspar
Wolff et Jean-Louis Aberli.
Gabriel Lory fut ä bonne ecole chez 1'artiste Wolff, premier
peintre ä rendre le paysage suisse avec exactitude. Quant ä
Aberli, ce fut pour Gabriel un maitre habile, consciencieux,
qui savait reunir la precision du trait ä la finesse du sentiment

dans 1'evocation du paysage. Bientot Lory se rendit ä
Geneve, attire par le cercle d'artistes rayonnant autour d'Horace
Benedict de Saussure. La, il coloria des vues des environs de
Chamounix (Chamonix).

C'est ä cette epoque qu'il francise son nom de Lohri en LoryPuis, on le retrouve ä Saint-Gall, travaillant chez l'editeur et
marchand d'estampes Bartholome Fehr.

Bartholome avait une soeur, Wilborada, fort belle et de caractere
distingue et Lory ne tarda pas ä eprouver pour eile un sentiment
de tendre inclination; il obtint sa main et le jeune couple rentra
s'etablir au Saali pres de Wittigkofen.
Wilborada donna deux enfants ä son mari: une fille qui mourut
jeune et Mathias Gabriel Lory (1784-1846). Gabriel fils
fut presente sur les fonts baptismaux le 21 juin 1784, ä Berne.

Enfant, il vecut dans un pays libre entoure d'une Europe en
revolution; adolescent, dans une Europe mise ä feu et ä sang par
Bonaparte. Par deux fois, avec sa famille, il dut fuir devant
les hordes de soudards etrangers.
En 1797 Gabriel Lohri pere est appele ä diriger, ä Herisau, un
atelier oü travaillent des peintres de renom, tous specialises
dans la coloration de gravures representant des vues de Moscou
et de Saint-Petersbourg, une clientele russe aisee achetant ces
oeuvres au charme particulier.
Accompagne de son pere, Lory fils parcourt les chemins escarpes
de la region du Simplon avec pinceaux, couleurs et palette,
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Gabriel Lory pere (1763-1840)

30



peignant des «vues pittoresques». Iis sont inspires par la
nature et les scenes champetres respirant lumiere et paix.
Contrairement ä son pere qui ne quitta jamais la Suisse, Lory
fils voyagea en Italie, en France, en Angleterre et s'assimila
les elements d'art etrangers convenant ä son genre de peinture.
La personnalite qui contribua le plus ä son developpement artis-
tique fut le peintre neuchatelois Maximilien de Meuron.

L'editeur Osterwald voulant mettre ä profit un talent aussi re-
marquable l'appela ä Neuchätel et lui commanda plusieurs travaux.
C'est dans cette ville que Lory fit la connaissance de la jeune
fille qui devint son epouse et sa fidele collaboratrice.
Voici ce que nous revele le registre des mariages de l'eglise
de Gampelen au Seeland bernois:

Le 31 juillet 1812 ont ete unis par le mariage Mathias Gabriel
Lohri, bourgeois de Stalden, artiste peintre, dessinateur,
graveur en taille douce, et Henriette Louise de Meuron, fille
de Pierre Henri Emmanuel, capitaine-lieutenant au regiment
Meuron au service de la Compagnie des Indes hollandaises et
anglaises, bourgeois d'Orbe au Pays de Vaud et de Saint-Sulpice
en la principaute de Neuchätel, et de Marguerite Meylan.
- Henriette est nee en 1789 et mourra en 1867.

Lory fils professe comme maitre de dessin dans les ecoles de
Neuchätel et a des eleves ä domicile parmi lesquels Julie-Ernestine D r o z - Notre artiste entra aussi en relations
amicales avec le banquier Frederic de Pourtales-Castellane.
L'intimite avec cette famille lui valut de frequenter un homme

d'esprit, fin, cultive, artiste: Cesar-Henri M o n v e r t
qui, apres avoir ete pasteur est gouverneur et precepteur des
fils du comte de Pourtales.

Maison paysanne fribourgeoise, dessin de Gabriel Lory pere,
1832 (Bibliotheque universitaire, Neuchätel)
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Lory et Monvert devinrent de grands amis et Monvert ecrivit
les textes des trois principaux ouvrages illustres par Lory:

a) Le voyage dans 1'Oberland bernois (1822)

b) Les Costumes suisses (1824)
Ce volume comptait 55 gravures accompagnees d'un texte redige
par Monvert, lettre delicat. L'ecrivain met en lumiere l'inte-
ret qu'offre un tel volume pour etudier les moeurs et les
traditions de la patrie.

c) Souvenirs de la Suisse (1829)
C'etait le troisieme volume, aussi edite chez Osterwald. Cesar-
Henri Monvert a dessine au crayon, avec finesse, plusieurs
albums de portraits de personnages neuchatelois authentifies.

Lory fils peignait des paysages puis gravait des planches qui
servaient a imprimer des gravures, puis Lory enluminait une de
ces gravures; ce modele servait aux artistes coloristes pour
peindre toute la serie en copiant les memes couleurs que 1'original.

Julie Droz, Rose d'Osterwald (fille d'editeur) et
Henriette Louise Lory (epouse du peintre), etaient occupees ä ces
coloriages.

Gabriel Lory fils: Concours de vachers dans le pays d'Appenzell,
lanceur de pierre
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Mademoiselle Droz maniait le pinceau avec beaucoup de finesse
et de grace. Elle immortalisa des paysages du vignoble neuchäte-
lois; sa vue de Colombier prise du Villaret est pleine de poesie:
au premier plan un bois de foyards et de chenes, les vignes qui
descendent jusqu'au bourg feodal, puis le lac et ä 1'horizon la
majeste de la chaine des Alpes.

C'est ainsi que dans 1'atelier de leur ami commun, ils firent
plus ample connaissance et, qu'attires l'un vers l'autre par
leur goüt pour les arts, Cesar-Henry Monvert
et Julie Droz se marierent en 1840.

Ascendance de Cesar-Henri Monvert (1784-1848)

Ancetre au 13eme degre

L'ancetre direct au 13eme degre de Cesar-Henri Monvert estGuilliame Du Rups aultrement Convert, fils
de NN; vigneron ä Auvernier; cite adulte entre 1350 et 1400;il epouse Jehanne Trost, fille de Pierre.
Enfant:
- Perronnette

Ancetre au 12eme degre

Perronette Du Rups, fille de Guilliame,
eile epouse Michel Barbier, de Valangin;il va s'etablir chez son beau-pere, ä Auvernier, et prend
le nom de Convert; il meurt vers 1457.

Ancetre au Heme degre

Annelet Convert, fille de Perronnette et de
Michel Barbier. Annelet, veuve en 1537, teste en faveur de
ses enfants qui garderont le patronyme de Convert.Elle avait epouse Pierre Regnault, fils de
Jehan.

Enfants:
- Guilliame
- Andrey-Jehan
- Isabelle, epouse de Jehan Grisel dit Lesquereux, d'Haute-

rive, etabli ä La Neuveville; eile teste en 1517. Veuve,
eile epousera en secondes noces: Philibert Buxereux

- Jaqua, epouse Henry Grisel, maire de Neuchatel
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Julie-Ernestine Monvert,
nee Droz, fille d'Abram-
Louis, de Corcelles, 1801-
1876. Artiste peintre,
eleve de Lory.

Portraituree par Cesar-
Henri Monvert, son mari.

Aquarelle de Julie-Ernestine Droz, fille d'Abram-Louis, eleve
du peintre Lory: Vue prise du Villaret oü ses cousins Colin
possedaient une maison de campagne (peint vers 1830)
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Ancetre au lOeme degre

Jehan Convert, fils d'Annelet et de Pierre Reg-
nault; vigneron ä Auvernier (ou il decedera en 1528);il epouse Simonette Grisel d'Hauterive.

Enfants:
Leurs enfants naissent ä Auvernier, soit:
- Jehan, epoux de Marguerite Mathiez, fille de Guillaume.

Veuf, Jehan epousera en secondes noces Jehanne Joly,fille de Bastian. Jehan teste en 1538
- Catherine
- Michel, etabli ä Soleure ou il meurt en 1548
-Guillaume- Jehannette, epouse de Jaques Cortaillod, fils de Guy
- Philibert, epoux de Perrenon Nycod d'Allemagne

Ancetre au 9eme degre

Guillaume Convert, fils de Jehan et de Symo-
nette, nee Grisel; vigneron ä Auvernier; decede vers 1550. II
a epouse Catherine Nycod d'Allemagne,fille de Blaise.

Enfants:
Leurs enfants sont nes ä Auvernier, soit
- Henry, epoux de Jehanne Thiebauld, fille de Claude, de Bole
- Pierre
-Jehan, fondateur de la branche de La Sagne
- Philibert, il est cite en 1552
- Claude

Ancetre au 8eme degre

Jehan Convert, fils de Guillaume et de Catherine,
nee Nycod d'Allemagne. Jehan, sera pour lui et ses descendants,
communier de la Sagne tout en gardant sa commune d'Auvernier.
II est notaire de 1544 a 1573; maire de La Sagne de 1566 ä 1584.

Le 5 d'octobre de l'an 1570, il regoit, de la comtesse Isabelle,
dame de Valangin, une lettre de bourgeoisie de ce fief, pour
laquelle il paye 20 escus d'or.
Avant la Reforme, il epouse Jaquette Clerc- dict-
Vorpe, fille de Claude, chanoine en la collegiale de Saint-
Pierre de Valangin.

Enfants:
- Guillaume, il sera maire de la Sagne de 1606 ä 1613
- H u g u e s
- Abram, notaire; veuf de Jehanne Jeanrichard, des Bressels.

Abram se remariera avec Elizabeth Racine, fille de Jehan,
d'Auvernier; il decede vers 1612.
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- Elizabeth, epouse Guillaume Chaillet, d'Auvernier
- Magdelaine, epouse Louys Jaynin, d'Auvernier
- Marie, epouse Louys Grisel, d'Hauterive
- Judith, epousera Blaise Petremand, fils de Jaques, du Locle
- Jehanne, epouse Abram JeanRichard-dict-Bressel, jure, fils

de Blayse, de La Sagne
- Susanne (Suzanne), epouse Jehan Duboz, fils de Jehan, de

Travers

Ancetre au 7eme degre

Hugues Convert, fils de Jehan et de Jaquette, nee
Clerc-dict-Vorpe; communier d'Auvernier et de La Sagne,
bourgeois de Valangin; possede au village de La Sagne une maison
encore debout au 20eme siecle et que l'on designe encore par
le nom de maison du Justicier.
Maire de La Sagne, Hugues possede pastures et champs dans sa
vallee ainsi que de nombreuses vignes ä Auvernier, vignes
heritees de ses ancetres. Par contrat de mariage de 1577,il epouse Marie Perregaux, fille de Claude,
procureur, des Geneveys-sur-Coffrane, et de Freny, nee Junod,
d'Auvernier.

Enfants:
- Abram, maire de La Sagne; meurt en 1648; il avait epouse

Jehanne JeanRichard
- Jonas, decede en 1624
- Judith, epouse Frangois Clerc-dit-Guy, bourgeois de Neuchätel
- Susanne, epouse Guillaume Cornu, notaire ä Boudevilliers
- Freny, epouse Guillaume Grossourdy, notaire ä Valangin, fils

d'Abram
- Hugues, epoux de Benedicte NN.

-Jean-Jaques
Ancetre au 6eme degre

Jean-Jaques Convert, fils de Hugues et de
Marie, nee Perregaux, d'Auvernier et de La Sagne, bourgeois de
Valangin; lieutenant de justice ä La Sagne oü il demeure en la
maison familiale. En 1630, on lui refuse 1'autorisation de
vendre le vin de ses vignes. De 1638 ä 1655, il est maire de
La Sagne. Decede en 1655. II avait eu comme femme JudithDescoeudresdeLa Sagne, fille d'Amey, bourgeois de
Valangin.

Enfants:
Les enfants sont nes et baptises ä La Sagne, soit:
- Magrel, eile epousera Abram Brandt-dit-Grieurin, de

La Chaux-de-Fonds
- Judith
- Guillaume, epoux de Susanne, fille du notaire Abram Perret,

de La Sagne
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- Samuel le vieux
- Moyse
- Jean-Jaques. Sa maison est ä Mieville; il est jure et regent

d'eschole ä La Sagne; de situation modeste, contrairement aux
autres membres de la famille-Mauris- Daniel, jure, il habite le Crest de La Sagne; il declare
posseder une fortune de 1400 livres or; il est l'epoux de
Marie Isabel Bedaulx, fille du lieutenant de Cormondreche

- Samuel le jeune
- Franqois, reside aussi sur le Crest de La Sagne
- Henry, notaire; epoux de Jehanne Bourquin, fille de Pierre

et de Marie nee Bourgeois

Ancetre au 5eme degre

Mauris Convert, fils de Jean-Jaques et de Judith
Descoeudres, d'Auvernier et de La Sagne, bourgeois de Valangin
et de Neuchatel. Homme fortune, possede un grand domaine agri-
cole ä Marmoud. Le 29 avril 1659, il vend, pour 300 livres
faibles, monnaie de Neuchatel, ses droits sur la maison du
justicier ä son frere Henry Convert. Dans l'acte notarie, cette
maison est designee comme «La Grand Maison des Converts». II a
epouse Margueron dite Marguerite Guillaumedit M i c h o n de La Sagne, fille du cosandier du village
Pierre, et de sa femme, prenommee Marie.

Enfants:
Les enfants sont baptises ä La Sagne, soit:
- Pierre
- Mauris
- Marguerite
- Judith
-Jean-Jaques
Ancetre au 4eme degre

Jean-Jaques Convert, fils de Mauris et de
Margueron, bourgeois de Valangin et de Neuchatel; laboureur ä
La Sagne. En 1707, il s'absente de la principaute. II decede
avant 1709. Sa femme Vreni (Freny) Perret, fille
d'Abram de La Sagne, est dentelleuse.

Enfants:
Trois enfants, tous baptises ä La Sagne, soit:
-Jonas
- Freny, qui epouse Abram Sandoz, fils d'Abram, du Locle,

bourgeois de Valangin
- Jean-Henry, ne en 1684
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Ancetre au 3eme degre

Jonas Convert, fils de Jean-Jaques et de Freny
Perret, communier d'Auvernier et de La Sagne, bourgeois de
Valangin et de Neuchatel. Regent d'eschole aux Geneveys au
Vault de Ruz; il meurt vers 1709. Le 15 septembre 1686, ilavait epouse, ä La Sagne, Susanne Beljean,fille d'Abraham, de La Sagne, bourgeois de Valangin.

Enfants:
- Jean-Jaques, ne en 1686
- Abram, ne en 1688
- Magdelaine, nee en 1691
- Fredrich, ne en 1694, meurt enfant
- Marguerite Esabeau, nee en 1695
- Jacob et Salome, jumeaux, nes en 1698

-Pierre-Louis ne en 1703
- Fredrich, ne en 1707

Ancetre au 2eme degre

Pierre-Louis Convert, fils de Jonas et de
Susanne Beljean, communier de La Sagne et d'Auvernier, bourgeois

de Valangin et de Neuchatel. En 1716, communie pour la
premiere fois au temple de La Sagne; il s'etablit ä Valangin
comme maistre escoffier.

II quitte le bourg apres le deces de sa premiere femme, pour
habiter Peseux. Grand sautier de la ville de Neuchatel ä par-tir de 1740. A Valangin, en 1724, il prend pour femme Susanne
Marguerite JeanRichard, fille de Jean-Jaques, de La Sagne,
ancien d'eglise ä Valangin.

Enfants:
Leurs enfants sont baptises ä Valangin, soit:
- Susanne-Marie, nee en 1726
- Judith nee en 1728
- Elizabeth-Magdelaine, nee en 1730
- Marguerite, nee en 1733
- Catherine-Dorothee (1736-1797), epouse d'Abram Du Pasquier,

de Fleurier, fils de Jaques, horlogeur. Veuve, Catherine se
remarie avec Frangois Brenier, de Geneve

Pierre-Louis, veuf, le 15 mai 1740, se remarie ä

Valangin, avec Judith Borquin, fille de Jonas Borquin, de
Savagnier, concierge du chastel-fort de Valangin (1711-1756).

Enfants, nes ä Neuchatel:
- Jean-Pierre, ne en 1741
- Lucrece-Henriette, nee en 1743

-Samuel, ne en 1745; le berceau des enfants de Judith a
passe des enfants de Samuel ä tous les petits bebes de sa
descendance, et ce bei ouvrage d'un artisan du bois peut etre
admire depuis 1987 au Musee regional de La Sagne (Neuchatel)
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Premiere generation:

Samuel Convert, fils de Pierre-Louis et de Judith
Borquin; ne le 24 avril 1745 et mort le 29 juillet 1803, ä
Neuchätel. Avocat et notaire de 1765 ä 1803. En 1770, il occupe
le poste de grand sautier du bourg de Neuchätel.

Dans son journal, Samuel relate son voyage ä Berlin, fait dans
1'intention d'obtenir, des lettres patentes pour le poste de
chastelain du Vaux Travers, visite aupres du roi de Prusse
dans les annees 1779 ä 1780. La conclusion de cette affaire
arrive heureusement dix ans plus tard par la reception de ces
lettres de nomination datees du 9 juin 1789.

Samuel, Grand Conseiller de la principaute, est regu dans la
noble Compagnie des Favres, Massons et Chapuis, le 30 novembre
1778. Dejä maistre des clefs il est aussi Major de la Ville de
Neuchätel.

Par rescrit date de 1787, le roy de Prusse, prince de Neuchätel,
autorise Samuel Convert ä changer le premiere lettre
de son patronyme de «C» en «M». II se faisait dejä appeler «Mon-
vert» des 1780 pour se distinguer des nombreux autres Convert.
La Cour ordonne l'enregistrement du brevet de survivance accorde
le 19 fevrier 1781. Ce brevet sera re-enregistre le 9 du mois de
juin 1789 et permettra ä sa descendance de signer sans autre«Monvert»
Samuel Monvert est maire des Verrieres de 1781 ä 1800.

On sait qu'il se rend ä Colmar l'annee 1783. En 1794, le titre
de conseiller d'Etat lui est refuse. II est capitaine du Vaux
Travers en 1797.

Le 30 aoflt 1802, le roi de Prusse lui annonce que s'il obtient
la nomination de receveur du Vaux Travers il sera contraint de
demissionner du poste de chätelain.
Le village de Couvet offre ä Monvert droit de cite ä lui et ä
ses apres-venants, ceci accompagne d'une louche ä soupe en
argent gravee du nom de «Couvet».

Samuel Monvert epouse, ä Neuchätel, le 31 mars 1769, MargueriteVincent, fille de Jean-Guillaume maitre tourneur ä
Neuchätel, lui-meme, fils de Pierre. La mere de Marguerite est
Jeanne Isabeau, nee Joly 1745-1822.

Enfants:
Leurs enfants sont nes ä Neuchätel, soit:
- Marie-Anne-Louise, dite Marianne, 1770-1820, filleule de

Frangois-Louis Motta, de Mötiers-Travers
- Charles-Louis 1771-1805; avocat. Sans posterite
- Henriette, 1773-1779
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- Auguste, 1775-1820. Major au service du roi de Prusse, puis
officier mercenaire au service du Portugal, meurt au Bresil,
laissant un fils prenomme Joseph-Amantio qui sera officier
de l'armee bresilienne. Toute trace de cette branche Monvert
se perd

- Henri Cesar, dit Cesar-Henri 1784-1848

* * *

Cesar-Henri Monvert
fils de Samuel Monvert et de Marguerite Vincent, 1784-1848

Ne ä Neuchätel le 28 juillet 1784. Eleve dans la maison Monvert,
Place des Halles. Communier d'Auvernier, de La Sagne et de Cou-
vet, bourgeois de Neuchätel et de Valangin. Apres ses etudes
de theologie, il occupe, en 1807, le poste de diacre ä Valangin;
ä Berlin, en 1815, il sera aumonier du bataillon de Marval.
Les Archives de l'Etat de Neuchätel conservent une partie de
sa correspondance de Berlin et quelques lettres sont sorties
du Fonds Monvert pour etre publiees dans la revue «Le Musee
neuchätelois».

Professeur de lettres, bibliothecaire de la ville. II avait un
talent extraordinaire pour le dessin, don qu'il a fait fructi-
fier tout au long de sa vie; ses albums de portraits de person-
nages de son temps, tous designes par leur nom, sont une mine
de renseignements tres precieux.

Lorsqu'il epouse Julie Droz, en 1840, le couple habite la maison
Droz, face ä l'ancien port de Neuchätel; il transformers cette
demeure en y faisant bätir une tourelle d'angle.

Bibliophile averti, Monvert amassa dans sa remarquable biblio-
theque plus de 3000 volumes.

Le peintre Matthias Gabriel Lory illustrait des albums de
voyages et c'est son ami Monvert qui composa les textes de ses
porte-feuilles de gravures. D'ailleurs, Monvert maniait aussi
bien lui-meme le pinceau que la plume. II serait judicieux,
ici, de consulter la «Biographie neuchäteloise» de F.A.M.
Jeanneret (1863) des la page 117.

A l'äge de 64 ans, sa grande activite dans tous les domaines de
1'esprit eloignait de chacun la pensee qu'il put disparaitre si
subitement. De temperament colerique, Monvert fut secoue, d'abord
par la suppression de son Academie et par 1'effondrement du
regime royaliste; il fut foudroye par une attaque d'apoplexie qui
l'emporta, le 18 juin 1848. II avait epouse, ä Corcelles, en
1840, Julie-Ernestine Droz, fille d'Abram-
Louis dont Charles 1842-1904; pasteur; mari de Cecile
de Mandrot, fille de Louis-Alphonse, commandant de la place
militaire de Colombier. lis ont cinq enfants dont trois fils.
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En sautant trois generations, on arrive ä deux gargons pouvant
perpetuer le patronyme Monvert: Antoine-Claude, ne en 1979 et
son frere Nicolas, de 1984.

Ascendance de Julie-Ernestine Droz (1801-1876)

Ancetre au 7eme degre

L'ancetre direct au 7eme degre de Julie-Ernestine Droz est
L o u y s (Loys) Droz, fils probable d'Anthoyne Drouz,
jure de La Coste (decede avant 1560, lui-meme fils de Jehan,
cite adulte ä Corcelles, en 1499; ce Jehan fut le premier
Drouz connu).

Louys est vigneron ä Corcelles; il decede avant 1613. Son
epouse, inconnue, lui donne trois fils:
Enfants:
- Abraham
- M o y s e
- Pierre

Le 13 decembre 1613, Abraham reconnait posseder en indivis
avec ses freres, en ce moment absents du pays, un prel et une
päture sur la Montagne riere Montmollin.

Ancetre au 6eme degre

Moyse Droz, fils de Louys, de Corcelles; homme sujet
du comte de Neufchastel. Le 3 decembre 1601, il reconnait
posseder, a Corcelles, l'apport de sa femme en dot de mariage,
soit: 4 fossuriers de vigne sis au territoire de Peseux.

Avant 1601, il epouse Jaqua Cuche aultrement Junoud,
fille de feu Jehan, de Corcelles.

Enfant connu:
- J a q u e s

Ancetre au 5eme degre

Jaques Droz dit G r e v o t fils de Moyse et de
Jaqua Cuche, de Corcelles; vigneron; decede avant aoüt 1692;
ayant epouse Barbely Cortaillod, d'Auvernier.

Enfants:
-Moyse, baptise ä Corcelles, le 14 avril 1667
- Barbely, baptisee le 8 mai 1670; morte le 12 juillet 1739,

ä Saint-Blaise; eile avait epouse Gedeon Dardel, fils de
Daniel, de Saint-Blaise

- Marie-Jeanne, baptisee le 22 octobre 1675
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Ancetre au 4eme degre

Moyse Droz dit G r e v o t fils de Jaques, de
Corcelles, et de Barbely Cortaillod. Bourgeois de Neuchatel
et vigneron aise; jure en 1'honorable justice de La Coste;
en 1716, le 16 juillet, il dit posseder une maison ä Corcelles
avec clos, verger, jardin et cheneviere ainsi que de nombreuses
vignes sur les territoires d'Auvernier et de Corcelles, soit:
En Brena, A Cudaux, Es Closelets et Porcena.

Moyse, le 17 avril 1695, se marie avec ElizabethVaucher, de et ä Corcelles.

Trois enfants nes et baptises au dit lieu, soit:
- Barbely, baptisee le 29 mars 1696
- A b r a m baptise le 30 novembre 1698
- Moyse, baptise le 28 decembre 1701

Ancetre au 3eme degre

Abram Droz, fils de Moyse et d'Elizabeth Vaucher;
bourgeois de Neuchatel. Editeur de profession, Droz obtient, avec
Daniel Wavre, le 5 janvier 1733, 1'autorisation du Conseil General

de Neuchatel, d'imprimer un «Mercure historique suisse».

Abram Droz-Wavre, ne en 1698 Marie Droz, nee Wavre en 1699
bourgeois de Neuchatel de Corcelles
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En tant qu'editeur du Mercure Suisse, il demande, en 1746, un
certificat: «... afin de constater sa qualite de bourgeois, de
sa vie, de ses uoeurs, et de sa circonspection dans tout ce
qu'il a entrepris et donne au public ...», cette piece devant
lui servir ä Berne oü il desire s'etablir.
En 1749, Monsieur le maistre bourgeois en chef propose ä la
deliberation du Conseil le cas du sieur Droz qui imprime ä Berne
le Mercure Suisse, nonobstant que la permission d'imprimer le-
dit journal lui soit ä nouveau donnee, ä condition qu'elle se
fasse ä Neufchastel. Malgre tout, Droz a quelques difficultes
dans son imprimerie; eile lui sera confisquee pour etre rendue,
en 1760, sous certaines reserves.

En 1756, le 11 septembre, Droz avait edite, chez lui, «... une
rame d'imprimes pour les poissons ...» livree au docteur en
medecine Bazin, selon un marche conclu sur ordre des Quatre
Ministraux, pour la somme de cinq livres or. II imprima aussi
divers memoires sur le Seyon.

Abram Droz se marie ä Neuchätel, le 26 janvier 1722, avec
Marie Wavre, fille de David Wavre, bourgeois du
dit lieu.
Iis ont trois enfants nes et baptises ä Neuchätel, soit:
-Abram David, baptise le 19 avril 1729

David Guillaume et Susanne-Marguerite, jumeaux baptises le
28 avril 1735

Ancetre au 2eme degre

Abram David Droz, fils d'Abram et de Marie Wavre.
Communier de Corcelles et bourgeois de Neuchätel, 1729-1767.
Membre du Grand Conseil en 1756: maitre des Cles en 1762;
membre du Petit Conseil en 1764; notaire et secretaire de ville.
II reside ä Neuchätel dans sa maison donnant sur le port. Comme
son pere, il est editeur du Mercure Suisse et part s'etablir ä
Berne. En 1753, il imprime aussi le Journal helvetique.
Le ler janvier 1753, il signe l'epitre liminaire au roi.
En 1760, il imprime clandestinement un memoire du capitaine de
Pelibourg, sieur, ce qui provoqua une demarche du 1'ambassadeur
de Royaume de France aupres du Conseil d'Etat de la principaute
de Neuchätel. Des lors, 1'imprimerie Droz sera fermee jusqu'ä
l'obtention du pardon de 1'ambassadeur de France. En outre, le
sieur Droz sera suspendu de ses fonctions de membre du Grand
Conseil.

La ville de Neuchätel fera ecrire une lettre ä 1'ambassadeur
pour lui exprimer ses regrets apres une telle affaire.
Le 28 avril 1761, Droz contraint Pierre Barthelony, fondeur de
caracteres ä Geneve, de l'indemniser de toutes les pertes ä lui
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Abram-Louis Droz, allie Colin Marianne Elisabeth, nee Colin
bourgeois de Neuchätel epouse d'Abram-Louis Droz

occasionnees pour n'avoir pas execute le marche fait entre eux
par ecrit. Le fondeur devait lui fournir une fönte de caracteres
au plus tard dans le courant de decembre 1760, ce qui n'avait
pas ete fait dans les delais.
En 1763, Droz presente une requete aux autorites afin de pouvoir
vendre son imprimerie ä Jean Frederic Hugui, de Berne, ceci sous
serment de ne rien faire sans etre approuve par la censure.
La dite demande sera examinee par les Quatre Ministraux pour
etre ensuite proposee ä la deliberation du Conseil.

Abram David Droz epouse, ä Neuchätel, le 8 decembre 1756,
Susanne Judith Gaudot, fille de feu Frangois,
pasteur ä Saint-Blaise et bourgeois de Neuchätel. Morte en 1756,
ä Neuchätel, Susanne sera enterree le 20 septembre de cette annee.

Enfants:
lis eurent trois enfants, nes ä Neuchätel, soit:
- Jean-Henry-Frangois, baptise le 13 septembre 1757

-Abram-Louis baptise le 18 septembre 1759
- NN, mort ä la naissance
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Abram David Droz mourra le 2 janvier 1767; le malheureux perit
dans les bois, au pied de la Montagne de Boudry, accidentelle-
ment en allant convoquer les bourgeois afin qu'ils assistassent
ä la Generale Bourgeoisie du 7 janvier. Parti de Boudry vers
quatre heures du soir pour se rendre ä Bevaix, par un temps
d'epais brouillard et de tempete de neige. Son cadavre cadavre
fut retrouve le 1er aoüt, en un lieu peu frequente, ä vingt pas
de l'Areuse.

II avait sur lui les «lettres convocatoires» qu'il devait porter
dans les juridictions du vignoble. Lors de sa disparition, le
bruit courait qu'il avait ete enleve et conduit en Allemagne.

La premiere generation

Abram-Louis Droz, fils d'Abram-David et de
Susanne Gaudot. Decede le 16 du mois de novembre 1830, ä
Neuchätel dont il est bourgeois. II habite la maison de
famille sise sur le port. En 1792 il est membre du Grand
Conseil et en 1799, du Conseil etroit.
De 1809 ä 1830, il occupe le poste de lieutenant civil de
la ville, il fut desapprouve ä cause de sa conduite pour
negligences au sujet de vins du pays, ceci en 1823.

Le 3 decembre 1789, ä Diesse, Abram-Louis a pris pour femme
Marie-Amelie de Boubers veuve de Jaques Cand. Elle mourra le
8 janvier 1791, ä 27 ans.

Veuf, Abram-Louis se remarie le 10 janvier 1792, ä Bevaix,
avec Marianne Elisabeth Colin, fille de
David, de Corcelles, bourgeois de Neuchätel et commissaire, et
de Isabeau, nee Dubois. Marianne meurt en 1842.

Le portrait d'Abram-Louis Droz ainsi que celui de sa femme
Marianne-Elisabeth sont exposes dans la chambre neuchäteloise
du Musee de La Sagne (Neuchätel).

Enfants:
- Victor-Ernest, 1793-1857. Baptise ä Neuchätel, le 7 decembre

en 1817, suffragant ä Neuchätel puis pasteur aux Brenets de
1827 ä 1831; diacre ä Neuchätel de 1831 ä 1857; il epouse
Cecile-Mayor, fille de Frangois-Auguste, negociant. Iis ont
trois enfants: Sophie, nee en 1827; Emma, nee en 1834, qui
epouse Jules-Cesar Clerc; Pauline, nee en 1841

- Charles-Louis, 1795-1880. Ne le 5 mars, ä Neuchätel; fait
carriere dans le Bataillon neuchätelois des Tirailleurs de la
Garde du roi de Prusse (Berlin). Puis ä Paris dans la Garde
Suisse, et ensuite dans la Garde frangaise sous le regne des
rois Louis XVIII et Charles X. II prend sa retraite ä Morges

- Sophie-Isabelle, nee 1798, morte dans les annees 1870. Elle
epouse Henri-Emile Perret, de La Sagne, pasteur, fils de
Philippe Auguste. De 1808 ä 1874 il est pasteur ä Coffrane
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Samuel Monvert, 1745-1803,
Grand Conseiller de la
Principaute

Louche ä soupe en argent,
Offerte ä Samuel Monvert par
les autorites de Couvet



- Marianne-Pauline, nee le 31 mars 1800, decedee dans les annees
1890. Elle epouse Henri L'Hardy, fils d'Henri-Frangois-Julie-Ernestine, 1801-1876

* * *

Julie-Ernestine Droz, fille d'Abram-Louis et
de Marianne-Elisabeth Colin. 1801-1876. Nee le 19 juillet 1801.
Eleve de 1'aquarelliste et paysagiste Gabriel Louis Lory
pere (1763-1840) et amie de Mathias Gabriel Lory fils
(1784-1846) Julie apprend avec son maitre ä voir la beaute et
ä sentir la poesie des paysages. Elle parcourt la Suisse avec
les Lory, de 1'Oberland bernois ä la Suisse primitive.
lis posent leurs chevalets cote ä cöte et peignent les memes
cascades, les memes chalets et les memes scenes alpestres au
meme moment, sous la meme lumiere, dans la meme inspiration ce
qui rend difficile 1'identification des oeuvres des maitres de
celle de l'eleve. Son mari, Cesar-Henri M o n v e r t est,
lui aussi, ami des Lory.
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